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lie connoiffent pas , contre les
obfervations les plus modérées,
les plus équitables & les plus
fléreffaires.

ZONARE , (Jean ) hiftorien
Grec , exerça des emplois con-
fidérables à la cour des empe¬
reurs de Conftantinople . Laffe
des traverfes du monde , il fe
fit moine dans l ’ordre de S . Ba¬
ille , & mourut avant le milieu
du 12e. fiecle . On a de lui des
Annales qui vont jufqu ’à la
mort d 'Alexis Comnene en
1118 . Cette hiftoire a été con¬
tinuée par Nicetas Choriiate
jufqu’en iioç . C ’eft une com¬
pilation indigefte , telle qu ’on
pouvoit l ’attendre d ’un Grec
aufli crédule qu’ignorant . 11 eft
infupportable lorfqu ’il ne copie
pas Dion ; cependant il peut
être utile pour l’hiftoire de fon
tems . La meilleure édition de
fon ouvrage eft celle du Lou¬
vre , 1686 & 1687 , 2 vol . in- fol.
Le préftdent Coufin en a tra¬
duit en françois ce qui regarde
l ’hiftoire romaine . Ona encore
deZonare des Commentaires fur
les Canons des Apôtres & des
Conciles , Paris , 1618 , in - fol . ;
& quelquesTraitéspeu eftimés.

ZONCA , ( Viétor ) habile
mathématicien d’Italie , du 17e.
fiecle , fe livra particuliérement
à la méchanique & à l ’architec¬
ture , & y réuftit . 11 avoit un
talent particulier pour inventer
de nouvelles machines . Il pu¬
blia fes inventions dans un ou¬
vrage imprimé à Padoue , 1621,
in - fol . , fous ce titre : Novo
Teatro di Machini 6* Edijicii.

ZOPYRE , l ’un des cour-
tifans de Darius , fils d ’Hyf-
tafpes , vers l’an Ç20 avant
J . C . , fe rendit fameux par le
ftratagêtne dontil fe fervit pour
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fioumettre la ville de Babylone,;
aflïégée par ce monarque . S’é¬
tant coupé le nez & les oreilles,
il fe préfenta en cet état aux
Babyloniens , en leur difant que
»> c’étoit fon prince qui l ’avoit
» fi cruellement maltraité ».
Les Babyloniens , ne doutant
point qu ’il ne fe vengeât , lui
confièrent entièrement la dé-
fenfe de Babylone , dont il ou¬
vrit enfuite les portes à Darius,
après un fiege de 20 mois . Ce
prince lui donna en récompenfe
le revenu de la proyince de
Babylone , pour en jouir pen¬
dant toute fa vie ; ce ne fut pas
allez des récompenfes , il y
ajouta des diftinétions Si. des
carefifes . Il dit fouvent qu ’il
aimeroitmieux avoir Zopyre non
mutilé , que vingt Babylones.
Cependant le ftratagême qu

’il
avoit imaginé & dont il eut le
courage d’être la viélime , a
quelque chofe d’ignoble , de
contraire à la bonne foi , & je
ne fais quoi de lâche , qui ne
femble pas mériter l ’admiration
qu’on lui a prodiguée.

ZOROASTRE , philofophe
de l ’antiquité , que les uns font
plus ancien qu’Abraham , &.
que d’autres reculent jufqu ’à
Darius , qui fuccéda à Cam-
byfe . Huet prétend ' qu ’il n’eft
point différent de Moife ; Gré¬
goire de Tours croit qu ’il eft
lemêmequeCham , & obfervp
que Zoroaftre fignifie Etoile
vivante ; l ’abbé Banier con-
jeélure que c ’eft Mefraïm ; &
Juftin dans fon Abrégé de
Trogue Pompée , le fait roi des
Baâriens ; enfin d’autres le
difent difciple d ’Elie ou d’Eli-
fée. Les feélateurs de Zoroaftre
fubfiftent encore en Afie , &
principalement dans la Perfe
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St dans les Indes . Ils ont pour
cet ancien philofophe la plus
profonde vénération , & le re¬
gardent comme le grand pro¬
phète que Dieu leur avoit en¬
voyé pour leur communiquer
fa loi . Ils lui attribuent même
un livre qui renferme fà doc¬
trine . Cet ouvrage , apporté en
France par M . Anquetil , a
été traduit par le même dans
le recueil qu’ il a publié en 1 .770,
fous le nom de Zend -Avcfia,
3 vol . in -40. L ’original a été
dépofé à la bibliothèque royale.
Si on en croit M . Meiners dans
un Mémoire lu à l ’académie de
Goettingue le 18 feptetnbre
1779 , cet original , rédigé à
l ’inftance de M . Anquetil par
deux prêtres Perfans , ne mérite
aucune confiance ( voyez le
Journ . hifi. & litt . , 1 juillet
1780 , p . 37 » ) ; mais quel qu ’il
foit , il ne contient rien de fa¬
vorable à fa prétendue anti¬
quité , & renferme des carafte-
xesmanifeftesd ’indiennouveau,
de judaïfme & de chriftianifme.
S ’il eft effeéfivement de Zo-
roaltre , comme M . Anquetil
le prétend , il y a bien à ra¬
battre de l ’idée qu ’on veut nous
donner de ce philofophe . Vol¬
taire , quoique grand admira¬
teur de ces vieilles marottes
qu’on appelle à l ’aide de celles
de ce fiecle , avoue que c’eft
un fatras abominable dont on
ne peut lire deux pages fans
avoir pitié de la nature humaine.
L ’auteur , ajoute - 1 - il , e(l un
fou dangereux . Nodradamus ,
& le médecin des urines , font
des gens raifonnahles en compa-
raifon de cet énergumene. Le
nom de Gaure ou de Guebre
que portent les foi-difant dif-
çiples de Zoroaftre , eft odieux

Tome VIII.
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en Perfe : il fignifie en arabe
Infidèle , & on le donne à ceux
de cette fe&e comme un nom
de nation . Ils ont à Ifpahan un
fauxbourg appelle Gaurabard ,ou la Ville des Gaures , & ils
y font employés aux plus baffes
& aux plus viles occupations.
Les Gaures font ignorans , pau¬
vres , fimples , patiens , fu.
perftitieux , d ’une morale ri¬
gide , d ’un procédé franc Ôc
fincere , & très -zélés pour leurs
rits . Ils croient la réfurreéfion
des morts , le jugement dernier,
& n ’adorent qu ’un feul Dieu.
Ce qui pourroit faire croire
que ce ne font que des Juifs
ou des Chrétiens dégénérés,
dont la croyance eft altérée par¬
le mélange des opinions & les
rits des anciens Perfes . Quoi¬
qu ' ils pratiquent leur culte en
préfence du feu , en fe tournant
vers le foleil , ils proteftent n ’a¬
dorer ni l’un ni l ’autre . Le feu
& le foleil étant les fymboles
les plus frappans de la Divinité,
ils lui rendent hommage en fe
tournant vers eux. On a fous
le nom de Zoroaftre des Ora¬
cles Magiques; Louis Tiletanus
les publia à Paris en 1363 ,

- avec les Commentaires de Pié-
thon Gemiftus. Ils ont été im¬
primés plufieurs fois depuis.

ZOROBABEL , fils de Sa-
lathiel , de la famille des rois
de Juda , gagna l ’eftime de
Cyrus , qui lui remit les vafes
facrés du temple . Ce vertueux
Ifraélite les renvoya à Jérufa-
lem , & fut le chef des Juifs
qui retournèrent en leur pays.
Quand ils furent arrivés , Zoro-
babel commença à jeter les
fondemensdu temple , l’an 533
avant J. C . ; mais les Samari¬
tain! firent tant par leurs intri-



802 Z O S Z 0 S
gue * auprès des minîftres de la venir l ’abus que faifoient les
cour de Perfe , qu

’ils vinrent à clercs & les {impies prêtres , en
bout d ’interrompre l ’ouvrage.
Lezeledes Juifs s’étant ralenti,
ils furent punis de leur indiffé¬
rence parplufieurs fléaux dont
Dieu les frappa . La le. année du
régné de Darius , fils d ’Hyftaf-
pes , il leur envoya les pro¬
phètes Aggée & Zacharie , pour
leur reprocher le mépris qu

’ils
faifoient de fon culte , & leur
négligence à bâtir fon temple.
.Zorobabel &. tout le peuple re¬
prirent avec une ardeur admira¬
ble ce travail , interrompu de¬
puis 14 ans . Zorobabel préfidoit
à l’ouvrage , qui fut achevé l ’an
jif avant J . C . La dédicace
s’en fit folemnellement la même
année.

ZOS1ME , ( S . ) Grec de
naiffance , monta fur la chaire
de S . Pierreaprès Innocent 1 , le
18 mars4t7 . Celeftius , difciple
de Pelage , lui en impofa d ’a¬
bord ; mais dans la fuite , ce pape
ayant été détrompé par les
évêques d’Afrique , il confirma
le jugement rendu par fon pré-
déceffeur contre cet hérétique ,
& contre Pelage fon maître . 11
obtint de l’empereur un refcrit
pour chaffer les Pélàgiens de'
Rome . Zofime décida le diffé¬
rend qui étoit entre les églifes
d ’Arlés & deVienne , touchant
le droit de métropole fur les
provinces Viennoife & Nar-
bonnoife ; & fe déclara en fa¬
veur de Patrocle , évêque d ’Ar¬
les . Il eut quelque contsftation
avec les évêques d’Afrique au
fujet d’Apiarius , dont il avoit
reçuhappel ; non que ces prélats
conteftaffent le droit d’appel au
Saint - Siege , mais parce qu ’ils
réclamoient des réglemens de
leur province fait* pour pré¬

interjetant ces appels troplége:
rement & dans des caufes très-
bien jugées . C ’eft vainement
que des écrivains fuperficiels,
ou ennemis du Saint - Siege , ont
cité ces réglemens contre le
droit d ’appel en lui - même . « Us
>1 pouvoir aufii ancien dans l’E-
» glife quant à fon effence , dit
» un théologien célébré , quoi-
» qu ’ il n’ait pas toujours eu la
« même aéfivité , ou la même
» étendue dans fon exercice,
» quoique ceux dans les main*
» defquels il exiftoit , n ’en
» aient pas toujours fait le
» même ufage , ne peut être
» appellé un pouvoir d ’ufurpa-
» tioo ; lorfque les circonftan-
» ces , les befoins de l ’Eglife
» & fa difcipline exigent que
» l ’exercice de ce même -pou-
» voir devienne plus fréquent
» & plus habituel » ( voyej
Fleury , Morin , Thomas-
sin ) . Du refte , les réglemens
que réclamoient les évêques
d ’Afrique , ne regardoient,
comme nous venons de le dire,
que les clercs & les prêtres , car
les évêques appelaient libre¬
ment à Rome , comme le dit
formellement S . Auguftin , fi
bien inftruit des ufages de l ’E¬
glife d ’Afrique C Lettre 43 ) .
Voye\ Apiarius , Athanase,'

‘ Innocent 1 ) . Ce pontife , éga¬
lement favant & zélé , mourut
le 26 décembre 418 . On a de
lui xvi Epures, écrites avec
chaleur & avec force . Elles fe
trouvent dans le recueil des
Epijlolœ RomanorumPontificum
de dom Couftant , in - fol.

ZOSIME , comte & avocat
du Fifc fous l ’empereur Théo-
dofe le Jeune> vers l ’an 4 1® »
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